
 

A l’instar de beaucoup de communes cantaliennes (et d’ailleurs…), Lugarde a payé un lourd tribut à la Grande 

Guerre, une bonne trentaine de ses enfants étant tombés au champ d’honneur. Afin de leur rendre hommage 

pour l’Eternité, la commune érige un Monument aux Morts avec leur nom gravé dans le marbre :  

AMBLARD Jacques 
BRIHAT Maurice 
CHABRIER Henri (40 ans) 
CHARBONNEL Gustave (20 ans) 
CHAUMEIL Alexandre (39 ans) 
CHEVASSUS Louis Proper (29 ans) 
DEGEORGE Jérôme (38 ans) 
DUCHE Prosper (21 ans) 
DUMAS Pierre  
FONTEIX Henri (23 ans) 

FOUILLOUX Antoine (36 ans) 
GALVAIN Jules 
GILBERT Marcelin (28 ans) 
JOUVE Jacques 
MALBEC Antoine 
MANHES Auguste 
MANHES Jean (23 ans) 
MANHES Léon (28 ans) 
MARMIER Eugène  
MARTROU Marius 

MAURIN Jean 
MICHEL Pierre (26 ans) 
OLIVIER Antoine (22 ans) 
OLIVIER Jean (32 ans) 
PISSAVY Albert (35 ans) 
RAYNAL Jules (27 ans) 
RAYNAUD Camille  
ROBERT Jacob (39 ans) 
ROUX Eugène (21 ans) 
SERRE Antoine 
TRONCHET Michel (33 ans) 

 

Des discours seront prononcés dont celui de Jean-Baptiste LAURENT, un enfant du pays. Ci-dessous, 

quelques extraits choisis :  

N’est-ce pas qu’il est beau notre Poilu, dans sa martiale 

attitude ? Il me semble que je vois ses lèvres s’animer 

pour nous dire : « Tous ceux dont les noms sont gravés 

à mes pieds ont marché fièrement, sous l’égide de 

l’union sacrée contre le farouche envahisseur et vous 

ont conservé votre foyer, votre indépendance, votre 

bonheur ».  

Que ce monument soit pour leurs parents, pour leurs 

amis, pour tous, un souvenir, un réconfort, une leçon… 

Pouvons-nous oublier les longs hivers dans les 

tranchées boueuses, sous la pluie et la neige qui glacent 

les vertèbres ? Pouvons-nous oublier les horreurs 

perpétrées par les nouveaux barbares : les gaz 

asphyxiants, les villes incendiées sans motif, les femmes 

et les jeunes filles déportées, les usines détruites 

systématiquement, la barbarie scientifique développant 

son action monstrueuse et méthodique sur une nation 

qu’il faut ruiner faute de pouvoir vaincre.  

 

 
 



 

Tout comme ses camarades, Prosper DUCHE n’est pas qu’un nom gravé. 

Fils d’un négociant originaire de Lugarde, il est mobilisé le 3 aout 1914 au 92ème Régiment d’Infanterie qui 

part immédiatement au front. Le contact avec l’armée allemande se produit le 20 août dans la région de 

Sarrebourg. Les Allemands attendent nos soldats sur de solides positions et le régiment décimé de Prosper doit 

alors reculer. 

 

Le journal des opérations du régiment en date du 20 août fait état de 100 tués et de 600 à 700 disparus sur un 

régiment de 1 200 soldats. 
 

 
 
 

 

 

Hécatombe donc.  

Prosper compte parmi les disparus. Blessé 

à la mâchoire et à la poitrine, il est 

recueilli par les Allemands qui l’évacuent 

vers l’hôpital de Karlsruhe où il meurt un 

mois plus tard, le 27 septembre.  

Il avait 21 ans.  

 

A la fin de la guerre, Prosper est déclaré 

« Mort pour la France ». 

 

 



 

 

 

 

Le gouvernement entreprend alors de 

rassembler les victimes (1,5 millions de 

morts) dans des cimetières militaires ou 

de les rapatrier dans les communes pour 

les familles qui en font la demande, les 

veuves et les mères pouvant alors se 

recueillir sur la tombe de leur époux ou 

de leur fils. 
 
Le cercueil de Prosper quitte donc 

l’Allemagne en mai 1922, puis est 

transporté par chemin de fer jusqu’à 

Lugarde où une cérémonie est organisée 

le 31 mai avant l’inhumation dans le 

caveau familial. Une plaque mortuaire 

nous rappelle sa présence. 
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